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“
De la mort [3]
« Tout ce que vous vivez, vous le dérobez à la vie ; c’est à
ses dépens. Le continuel ouvrage de votre vie, c’est de
bâtir la mort. Vous êtes dans la mort pendant que vous
êtes en vie, car vous êtes après la mort quand vous
n’êtes plus en vie. Ou, si vous l’aimez mieux ainsi : vous
êtes mort après la vie, mais pendant la vie, vous êtes
mourant, et la mort affecte bien plus brutalement le
mourant que le mort, plus vivement et plus
substantiellement. »

Source : [Extrait du spectacle d’Eric Sanson – Montaigne | Les

Essais | Jouir loyalement de son être]
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